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shall  contain  tha  symbol  — ^  (maaning  "CON- 
TINUED"),  or  tha  symbol  ▼  (maaning  "END"), 
whichavar  appliaa. 

Mapa.  piatas,  charts.  atc.  may  ba  fiimad  at 
diffarant  raduction  ratios.  Thosa  too  larga  to  ba 
antiraly  includad  in  ona  axposura  ara  fiimad 
baginning  in  tha  uppar  laft  hand  comar.  laft  to 
right  and  top  to  bottom.  as  many  f  ramas  as 
raquirad.  Tha  following  diagrama  illustrata  tha 
mathod: 


L'axampiaira  filmé  fut  raproduit  grâca  é  la 
générosité  da: 

Bibliotliéqua  générala. 
Univaraité  Lavai. 


Las  imagas  suivantas  ont  été  roproduitas  avac  Is 
plus  grsnd  soin,  compta  tanu  da  la  condition  at 
da  la  nattaté  da  l'axampiaira  filmé,  at  an 
conformité  avac  laa  conditions  du  contrat  da 
fiimaga. 

Laa  axamplairaa  originaux  dont  la  couvartura  •n 
papiar  ast  impriméa  sont  filmés  an  commençant 
par  la  pramiar  plat  at  an  terminant  soit  par  la 
darr      ^  paga  qui  comporta  una  amprainta 
d'imt..  .ssion  ou  d'illustration,  aoit  par  la  sacond 
plat,  salon  la  cas.  Tous  las  autras  axamplairas 
originaux  sont  filmés  an  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
dimpression  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  paga  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 

Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  micrcfiche.  »i»ion  le 
cas:  la  symbole  — ^  signifie  "A  SUIVRE  ".  le 
symbole  y  signifie  "FIN  ". 

Les  cartes,  planchée,  tableaux,  etc..  peuvent  être 
filmés  é  des  taux  de  réduction  différenu. 
Lorsque  le  document  est  trop  grend  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  é  partir 
de  l'engle  supérieur  gauche,  de  gauche  è  droite. 
et  de  haut  en  baa.  en  prenant  la  nombre 
d'imagea  nécessaire.  Les  diagrammes  suivonts 
illustrent  la  méthode. 
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Pcx- 


.. d,  o.  cAafiHiVriG  DC  rotKtoRg,    , 

leaeu.  CKBPWWF-T  ^Tlistque  deAiK;  LALIBERTÉ 


■ ±=t:zz:z=ifci_c:ziii;?.-i:Lf-3 

//        M/  «OM  /«     M    -    W/  UH       sol  U  -  Migur    aU 


f?Ef==3--i= 


mon     -    d«, 


^5E^fe!^EëaÊÎÊ^^| 


Ô& 


/«    ei«/      a  ver    • 


ne 


ug 


i!i3=î^£"|ÎEg^=p|i:=fe;^^II 


do»t         les    plut     hril  -  lant". 


OÙ, 


ré  -  jja»    dani  «e« 


.;?* 


"-      ^^    •'"    ■    i»     •     re     fi    .       cm     -     de,      A     set 


Vut 


'3^  ^^^:^^Êm^m 


fo  ■  rêtt 


me 


le      ses      lac*      gé  -   anta. 


•■r  Çvs  t-  Hsenc    sntears  notre  mère,  la  France, 

,i  ^t»*  at  -a  gî>  ;tc  un  immortel  sillon, 
tr-  -"  'tant  sei  ftois  veri  l'Océan  immense, 
''  '^a'"'  '-auient  redit  encor  ï-m  nom. 


1 
Sait 


't,  •i's  henrenx  qnî  l'habite, 
j>ijur  chercher  li'autrcs  cieux 
^e  où  le  l)<>ohc-ur  l'invite, 
r  où  dorme*  -es  aïeux  I 


à 
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la  Boite  de  Ciiie 


OH    V80»  BRKTONNE 


P>rolM  «1  MatiqM  i,  TAiro  ITIBOR 


:Bt-hi 


4J(, 


>u  monp'tU      gas  va  fuu  b.n  cha,jrin.   De  V.Je^  ^. 


fn        .  •  —  — I— .1— y        3        y '  a~H 


'«•     ai.    Ton-kin    là  .  bas  ;  JSku  h 


'>en  veille  à  e't'heure  etfeour.be    Pé- 


:Jt'apport'raxd^là-baéuu'  fmW  K.ii>  a.  ry,'T 


«atV    de    jo  .  lu  foulard,. 


// 


Ahl 


Pour Z\Tafé!r'j'"'.^'''"^  ^  ^^'P ^^ 
AniéT "'^f^^^'^  ^ ce»  hxaux  affutiaux- 

j^       uta  mer  aant  t  champ  aux  naviatix. 


IR 


^ 


/// 

f  1  ''''*  {•""rJ^d'maiH,  U  p'tit  gt,  ,'emharque, 
^«#c  ,M  devx  tat»,  au  port  de  Toulon, 
Dattaqutttjoimx,  comm'  dan»  m  p'titt  haraue 
Sur  ,on  urand  transport  de  .jner^  /«   VinhS^' 

IV 

^'^"'ft  comme  un  ehxen,  démolit  un'  maue 
^»ul»m'  a  long'»  mèeh\maU  r'çuten,.l,in  eœur 

Lu,  ^,  mentait  la  beW  erou  d'honneur.  ' 

rt'!lT'"'  "''.'^'J"'  '«r-''  «"■"•■'''  'Jr"nd'.mère 

If  y  M  hnU  eont'nnit  au  vi^ux  tcpulaire 
Teint  d-tang  et  troué  d'Ia  hall'  du  Chinoii. 

V 
Avee  ifip'til'  hnW  la  pau>,'  vieilV  »e  couche 
Dans. on  grand  Ut  do»,  d.  rhagrin plein  rcœur; 
L'end  mamell'lait  morte  agalt  Jr ,a  bouche 
L  morceau  ^drap  héni  qui  porte  bonheur. 

Allon,  mes  mat'lot,fa,.t  hoir'  un  s'cond  verre 
A  lu  houn  sa„t'!  iFla  deilU.  et  du  qai 
Q«*  repo,'  en  paix  ,.„,»  h;.r»  lix pied^  d' terre: 
Yreposrom-tiousî   Voilà  c'qu'onn'Mitpa, 
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âBOIÉE 


MmJqm  de  RENAUD  LABÊRE 


VALSE  CHANTÉE 
P»rolM  de  A.  L.  HKTTICH 

-ë-*. 


*fe*-...F«..        .^  SL^u.rainçueur.,  Vers      .^, 

fen/    pro-di-qel  Le      ,1i        i-           .                 ~ 

y'  i^e      dt    .    Uee       é  -    mu  d'vn  ver- 

.é|4_  


?^ 


îo,      les      U-vrea  en  fleuri,         piu»    u     „i       ^ 

■I        •         nu»    lé  .  gère  ei     $qu    -   pie 


—  T~ 


z4it^t^^ 


qm     la       H    -      a  -    ne      Se       ri  -   ant  de      toutes  fer-veure 


-ffif — -TT- 


^^^ZfLlMl^ 


::?fi^~q=:ha: 


-ô^ 


■U 


CPett     la       gi     -      ta 


r.^B.-îd 


n»         Ad  -  mi  •  ret    et 


l^^l^^S^^^^ 


re  •  dourtez  -  la  ;       Ja  -  maie  vour     noue    la     grâ  •  ee      «m  di- 

.>-jJ 

-fur 


i^Ëg^^iisËÊË^^É^^ 


ear  -  me;    No   •    tre      joie        et      iom-Hfnoe      lar-metf 


.«iu.^  J_!?_::;^  1^'      \tf^ T r        "T"       « »    » 


Ceet    la       gi    -     ta 


Ituuàm" 


fe^^lfel^^^ 


lan  -   te,  Pro  -  ko  -  can  -  te, 


De  ta      jm-nê  |«pk 


;fe:^||Ê?£^B^§gp^ 


gueur  el-le      sait  nous gri  -  ser  Très  vo  -   la  •  ge 


m  iré$ 


ife 


^sMm^ïmÈL^^^ 


ta  •  ge  El-le    règne  as»        re  •  fu  -  ser Lang«m- 


|g|g^=g^^^g--|5=p=5:j=g 


rm  -   s*,  Kn-jo    •  leu  •  m. 


El 'le     parle  et    ta 


I 


Œil    «n...     tr    .  — •-« -'B=3-t-i: 


M 


"  -    re  charme  et     blet  -  se     V^.  *?*  ~ 

.## '     ^''*     ""«•      "»"- *>«««  ramg„«..,. 


^^Ji.-^=ïrx^3ar, 


»«««,. . .    fer  -me  Pai  -  le,  p7~  ,  •~'^~  «-^^^^^ 


d'une  ar.deur éter-nel-U    Je       ««..,.•     ~~^^^- 
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Les  Beix  Coeurs 


Po4lie  d«  HIPPOLYTE  LUCAS 

Andantino 
p  simplement. 


Mniiqn»  d«  H,  di  FONTENAILLBS 


Le  cœvr  que  tu  m'a-vaia  don-né Ma  douce  a  -  mie,  en 


ga  .  ga....         Ne      ""iper-du   ni    dé -tour -né,  Ni  mis    à 


'.it. 


pp  a  tempo 


^^^^^fe^^ïE?^?:^ 


fol    u  -  ta 


Ue. 


m 


ut 


L'ai  mê  -lé    tant  et  tant  au 


'^^-i£T--:^^E^^f^^M 


mien,. 


Que  ne  tait  plut  quel  ett  le   tien. 


II 

Pourquoi  vouloir  let  t^iviter, 
A  ce  penser  je  *-emble. 
Sans  effort  pourrait-on  briaer 
Le  neB'id  qui  le»  raxtemhle  ! 
Il  faudrait  déchirer  le  mien, 
Hélas  !  peut  être  aussi  le  tien. 


III 

A  les  séparer  désormais, 

Nous  souffririons  l'un  Vautre, 

Laissonf  les  unis  pour  jamais. 

Ce  destin  est  le  nôtre. 

Ne  eherchoni  plus  quel  est  le  tien. 

Ne  cherchons  plus  quel  est  le  mien. 
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Aimer  sais  être  ali 

ROMAIfCE 

Miuiqua  d«  0.  CIMI.VO 


reracf.'de  D.  TAGLIAnCO 

Andante, 
^         declamato  quasi  a  piacere 


È?^£ 


Je  ne  .a-  vai» y«  „^  ^„„„^  com^r«„rfr.,  L'uffrevx  tovr- 


"n  .  dre,  ITnseul  re-aard...  «..«_...  ~^:^~:Z? 


"»  •  *..  Vnuu,  „.çari....        «   f:;„,,  „.  ^      ;;^ 

^^io  con  anima. 

— -lizizâifir»— ï^Ti^^^^^^^rii."-: ^— t — ^ ^'- ~  -^ 


5::^^-:; — tvH^^__ "*»«'  voce. 


îte 


.    »  «««^        mel  afact  en-tre-voir.  Ah /Ai.  mer  saru> 
-  >oito  voce. 

--w--^3j^ - 

être     aimé,  non,  ce  ferait  foK  -  e  Si  tu  ».  S~-  ~^ 


5f= 


"''^•'"«pvfiu/airtdtb     n- 


■•"'     ■»  Ci 


Cett  pour  toi  que  -e      «^t  ^  -^~ 

ï»o    e      vu,         pour  ce  aou  .  ri  -  ^   d 

.!/•      r»  -  re.  Pour  cet  -  te 
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-s-. 


accentato. 


voix...  qui/ait  vibrer  mon  cœur;  Pour  ces  grands  y evx  dans  hsquehj'ai  eru 


li    -    re        Un     a  -  ve-  nir  cPex-ta 
voce  sjnegata. 


te      et    de  bon  -  heur 


conantma. 

/T\    A      A      A 


■g A— A— ï._i_A_    — ^^ ^      _    /TN   A     _A 


tTn  a  -  ve-nir  d'ex  •  ta  •  se      et  de  bonheur.  Ah  !  Aimer  tant 


VP 


^àW^^^ëÈ^M?^^^ 


être    aimé,  non,  eeseraitfo  -  li  ■  e,  Si  iu  ne  m'aimespas,  que/aire  de  la 

con  fjorza.  stent. 


-k. 


/^ 


vi  -   ef  Ai -mer  eant  être  aimé,  non,  eeteraitfo-li  ■    ».,    Si    tu    ne 


m'ai  •  WM  pas,  que /ai -re  de  la        vi 


■«-■ 


:3i=z::razz:5i£¥E 


ef 


-i-p^r^U--^^~^f^& 


tCH. 


Ai  -  mer  sans    être       ai -mi, 

^  stent. 


Ai- mer  tana  être  aimé,    non,   ce  te-r-%it  fo  -  H  -    e.    Si   tu     ne 
ten.  zr  deciso  e  con  voce.  ^ 


Swr/».   ^        ■         riecifu  e  non  voce.  .^ 
^ 

m'ai  -  me»  piu$     que  m'îm/,or  -  tt    la       vi         '■!'        .  "      g  / 


.■•'»'l 


—  la  — 


}h  i  i  i 


la  lettre  ai  Peîlt 


P»rol«tde  CHARLES  FtTSTER 

Moderato,  p 


MmIupp  ao  EDMOND  MISSA 


■ — A— \-^~:t'"_"_A~is:i ■ ■ — 


Wt-V M— 


moin. ««..-.,„,,,„,„,„,  ,^ ^^  --«.-..77^":;."^ 

^a,  3ea  deux  al . l^.  ^..     ......     ,,       .  ' J 


««.    Ker*  fa  mat .  .^n  où  mon  eœur  Pae-eom- 

-\~N- 


dim. 

M,mQntoutpe.tit  en-fant/  ~     ~ 


Sur  ce  pa-pier  que 


Voi^au  bleu  u  ehar-ge    De    t'a»  «or  i^  ^  ^ 

tappor -ter  dans  Bon    jo  -U  bec   j.^^ 
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.#A      •M^^.^W^aVd    *r\»mS  I..* ai 


ro  MrssA 

;^ 

tout  pe- 


Je  met-traù  tout,        hitn  au  •  tre  choie  en  -  cor  :     Mais  il  n'eit 
rail. 


pp 


■^^^m 


ge. 


Au  lieu  de 


pan      u  -    ne  feuille  oê  -  ssz      lar 
Tempo. 


mou,  j'y  fax,  de  pe  -  tiu  ronds.     Où  dou  -ce  -ment,  je  vais  po  -  ter  mt 


pour  té' 


l^ï 


-  ti. 
e-eom- 


hou  .  ehe.  En    es  ■  ,ay  -  ant  de  eroi  -re  que   je     tou  -  che  Le    »o  -  leU 


$^^^-^^^^^^^ 


frais  de    te,  beaux  cheveux  blonde.  Il  faut  jî  -  nir,  et   je  clos  mon  mes- 


de 


que 


ta  -  ge,    Et  cet  -  te  lettre  est  men-teu-se  Pour-qmi  ?      Si  j'y  met- 
tais  tout  mon  amour  pour  toi,  Les  petit,  rond,  tiendraient  plus  d'une pa-ge  I 


i'or. 


—  u  — 


.  ;if 

m 


Il  •■■I 


El  se  disant  liée 


Cfl»br«  doo  d«  ANT.  RUBmsTIIN 


Tmurtt  pour  toIx  msU  pm  P.  LAOOMB 


SifeEeï^^=.^^g 


cretc. 


A-lorilapa-ro  -  /«  Mou-rut 
(HtH, 


»nr  la  lé  -  rr«,  âo» 


cresr. 


dim.        rit. 


t?zz: 


fâ^ 


La    lu -ne    le  -  rei  -  ne   Venait  snr  la 


'^^^^M^^^^§^^ 


plat  -  ne    La  pâ  -  le  dar  -  té Bei 


»^iti  del'é .  té...Labri8eembav^ 


:i^::r- 


mé  -  e  Berçait  la  ra-mé  -    e,  Son »ouffle amoureux..  Mêlait  no, che- 


—  15  — 


1 


:t?=2s: 


ente. 


'ë^^^^ 


vaux,....  0  êour-eede  ïar  •  mu,  Moment  plein  dCalarme»  Mo- 

— ^=:^  f  "Z.  dtm.  * 


ment  douhureu»  du  adieux Mon  caw  te  rappel    •     le    Cette 


dJ=: 


l^- 


^^^^^è^^:^^^E^^^^£^ 


heu  -re  cru-el    •     le 
dim.  rit. 


Où   mon  rê  -  vt    d'à  mour  S'en-vo' 
a  tempo. 


la  satu  re  •  tour  Sans  re-tour 


S'en  -vo  -la. 


lann  re' 


-*f-'^-*f-f-^' 


1 


tour  l. 


^Xl 


>ll 


II 


—  16  — 

Chamsoffl  d'Aitonmc 

foM»  d«  PAUL  Dïl  '  -• 

llatlqM  d*  ANDRÉ  MESSIOER 

.  .  ^ Sans  rigueur. 

F»«M   au  rir-din,   par  -  /«     do  -    ,«  /  Jfa 

«è  -  vre  d'a-niour  pâ  -  lit....  n      .,*  *         • . 

^  * "     etttom-be    tant    da 

fo-te.      Qu'on  pour^^it...     t'en  fai^n      Ut 

pocopiù  f 

•«    -     i7»«da„,tamat„/ n    „t  tam- bé      'Z7Z 

/e«.ï  -  le,  QuW  ne  toi*  p/«, ,on  ehe  -  mi7/ 


■i!   i 


I 


^■- 


doic«. 


^^^^m^^. 


EEl5EÎE.y 


Tu  prends  tk,  ■•  eœur  tt  t'en  -  00  •  Us  ; 
doldtrimo. 


Et 


li^J^^^I^Éî^i^ 


J3    de-mture  ir      '  •    dit n    tom-betant     de  pa- 


ne    sait   ptm      es    ,«  -^        iU! 


—  18  — 


Le  Vieux  Ruban 


■OUVBWIM 


«•"•Ut  <h  H.  OUÉRIN  d*  UTIEAU 

AnUatUe. 


ii«rt,wd,pAni,Hiîrwo» 


pauvrt 


^on  -  m»  Pour 


rail. 


""^^^  ru-ban  vert  j^am-me.  Trésor    de    te. 


tou-ve- 


ratt. 


jouré.  Vous  eau.  rea 


o  •  vec     let 


raU. 


Tempo,  dolce. 


jour,...  Car  le    cœur,     par  bon.  h1^    /.  .^I  ""'~".-^-    '^ 


par  bon  ■  heur,      Le 


cœur,  met    jo  -  Ua 


Wl« 


— -^^  - —  (•-trsziziir~  i — I— ' — ^-imn: 


batte 


—  19  — 


10» 


uvr$ 


E 


W" 


— I 


ratf.  raft.  «^^^.  rit. 


n<m/...jê  wmiU  yrO'mrU.,.L»..,    eamr    ne  vùil-lit    ja- mai». 


H 

B"r  ce  ruban  aujourd'hui 
Tout  mon  porté  »e  raêtemhU, 
Sauvant  je  le»  met»  tneemble 
A  ja»er  mon  eœur  et  lui... 
Pour  moi  quelj  heureux  moment» 
Que  ee»  entretien»  diarmant»  l 

Car  le  easur,  etc. 


ru 

Qu'importe,  en  effet,  le»  doigt» 
Du  temp»  qui  le  décolore, 
Si  je  pui»  le  voir  encore 
Avec  me»  yeux  d'antrefoi»  f... 
Ou  »i,  pour  m'cxpliquer  mieux. 
Mon  eaur  pan»  dan»  me»  yewe  l 

Car  le  emmr,  etc. 


lY 

Pui»  leur  criant  :  "  A  demain  : 
A  demain,  folle  jeunenne  !  " 
Le  bon  viitux  avec  tri»te»»e 
Pourêuivait  ton  droit  chemin. 
Mai»  la  voix  en  l'iloiijnant 
Ditait  toujour»,  »* éteiijnant  t 

Non,  le  cœur,  etc. 


AfH:illVCGDEFet:Ki.-et^ 

UNfVgfwtig  LAVAL" 


m 


—  20  _ 


îleas  Ckrcler  des  Baisers 

VAME  CHANTÉE 

PmoUi  d.  MAURICE  RA  VIDAT 

MMlqu.deJ(JLESWAl.TER 

oen  canto. 

7*.       A    •  "^  i^"i.^_ 1 3 

■       '^  Dont 

««»    fé-wft.     .«„/!..   ,        ^. -  " — ^-^ tu:: 

D'où.    joy-eux,bien 


ceaux. 


— r-0  — * —  2 tr^} — M C-IJ—Zj 1 — 

I ^        _  ff • 


________ __^        ^        '^'^'--^'^    plu.  do.,  en. 


tesU-vrei      ro     -       «,    t^-  ~    ~' "— ^--^»^i:^t~*--    ■ 


—  21 


;r 


i 


^^ÊÉ^^0: 


i:?^zz>E?-_zrË!!£tES'^^^g 


nés,  Dm  bai  -  ters  à  mut    ren  -  dre     fous  ; Je  veux  ta     le  -  vre 


-1- 


— { — 


La        vie  est    «     brève,    ai-mom- 


M^^tmw!SWM^m 


nouê. 


i 


:qzzi-r 


Viens     chercher  dei      ha ''-«ers 


,  nn  •  gnon 


z:îîi?rclz«=r  iisnEnf- 1^ 


ne.  Viens  cher  -  cher  des  hai  •  sers,  ai  •  mont- 


nous. 


II 

Laisêe-moi  te  bercer  tout  bas 
De  mots  doux  comme  une  caresse  : 
Les  jours  qu'Urne  reste  ici-bas 
Seront  grisés  de  ton  ivresse. 
Pourquoi  me  fuir  "lors,  pourquoi? 
Mon  cœur  sera  touj'jur»  ie  même  ; 
Reste  à  jamais  auprès  de  moi. 
Ne  voistu  donc  pas  que  je  t'aime/ 

Viens  chercher  de-i  baisers  mignonne. 
Des  baisers  à  nous  rendre  fous  ; 
Je  veux  ta  lèvre  qui  frissonne, 
La  vie  est  si  brève,  aimons  nous  : 
Viens  chercher  des  baisers,  mignonne. 
Viens  chercher  des  hnisers,  aimuns-nous. 


14 


—  22  — 


MlMiîî  Cliréîlei.,. 

CANTIQUE  I)B  NOe£ 

Andante  maes^^'o,  *•  adam 

»«'    -    ?fl       OhVhom.me  Dieu  dé,     T,  J*     T^ 

"â^^=iS^r^~**-ï^i=^ -'î '- 

Père    ar  •  rê  -ter        7-  ^ 
le    cour-rou.,  Le  nu>nde  en  ■  tier  tre.- 

^^^^^^^^^ 

'aii-led'es-péran.ce      A    «/    ,        :      .         '^  "^ 

f^^        f'  ce      4    ':et.  te  nuUquiluidon.ne  un  Sauveur/ 

' KOt- 


—  23  — 


DAM 


m 


ei. 


le      Se  •  demp-  teur  / 

0V 


No  -  ël  /. 


No- 


p — V — g--h- •• 


/«»• 


m 


w- 


1 


le       Ré  •  demp-  teur  / 

3 

De  notre  foi  que  la  lumière  ardente 
Nous  guide  tous  au  berceau  de  l'enfant, 
Comme  autrefois  une  otoile  brillante 
Y  conduisit  les  chefs  de  l'Orient. 
Le  Eoi  des  Rois  naît  dans  une  humble  crèche 
Puissant  du  jour,  fiers  de  votre  grandeur  I 
A  votre  orgueil,  c'est  de  là  qu'un  Dieu  prêche, 
Courbez  vos  fronts  devaut  le  Bédempteur  ](bU) 

8 

Le  Bédempteur  a  brisé  toute  entrave, 
L*  terre  est  libre  et  le  ciel  est  ouvert, 
Il  voit  un  frère  oii  n'était  qu'un  esclave. 
L'amour  unit  ceux  qu'enchaînait  le  fer  I 
Qui  lui  dira  notre  reconnaissance  1 
C'est  pour  nous  tous  qu'il  naît,  qu'il  souffre,  et 
Peuple  debout  chante  ta  délivrance,      [meurt, 
Noël  f  Noël  !  chantons  le  Rédempteur  i      (6m) 


i 


—  24  — 


m 


rai 


'% 


la  PaiiTre  Fleir  Disait 


PMole*  de  VICTOR  HUGO 

p  setnplice. 


Mniiqne  d*  CESAR  OUI 


Lapau-vre/leur    di  •  sait    au      pa  .  pU-lan        ce- 
Hi P  sempre  teneramente. 

les-  te:    Ne  fui»   no»}  17^:. 

J        P<»f  Voii  comme  nos  des-tin»  sont  difé- 

rentt  ;....      je...     res  •  te,  Tu  t'en  vas. 


Pourtant  nous  nous  ai- 
3 


mon,,....    nous  vi  -  vons  sans  les  hom-mes  Et loin    d^eux 


Et  nous  nous  ressemblions       ef  ,on  dit    ,..  ^  Sommes  F.eu^ou, 
. poco  animato.       „ _^— • 

f^g-#=^^g«::ip-rzjz=— r 3---, .__^ 

' — I !/  r^^ ^^l^^^^diii    • — j^—Âtl-  ^,         'H 

^  Si—' .^ CI3tI~*~~^ •• — _i-l__g  m  -j 

'«a.      »c,    (Sort    cru-  elt  t.        li^. •-[-- IJlJ 

cru       «/  Je  voudrais     nm.hr... 7 — ' 


;^' 


Je  voudrais    em-bau  ■  mer       t^' 


—  26  — 


poco  rit.     a  tempo.       p 


êàêÈ^^mÉ^^[^^^ 


vol  de  mon  ha 


lei  •  ne  Dant  h    eiel  I 


=fc3-: 


M  aie  non,  tu  vas  trop 


loin. 


Par  -  mi  des  fleura  êana  nom  -  bre,  Vous  fuy  -et, 


fM^é^^^^ 


:t: 


-û:_>_«. 


'8 


Et  moi  je  res  -  te  ieule       à     voir  tourner  mon  om-hre    A 


mes 


^^Ë-i^w^^^m^^^À 


'^ 


pied».  Tu/uis,puittu  re-viem,      puis     ta     t'en  vas       en- 


I-UfflIZZ^ 


:££E^ 


i*f-»y 


v->-^>- 


^- 


eo  -  re  Luire  ail  -  leur». 
poco  rit. 


Aus-ii    me  trou- ve»  -  tu      toujours 
mf  apposstonuto. 


^m^^^^^ë^^^m 


à  chaque  au  -ro  -  re  Tout  e/i  pl'urs  i 


Sii^ê^'H?^^£^îiiêiii 


Oh  !  pour  que  notre  a- 


mour cou   -   ledetjounfl   -   de -les,       O  mon    roi! 

poco  V  nt. 


-frrb — • E — ^rb \- — ' 


Prends  com-me  moi  ra  -  «ne,  ou  don  -  ne  moi  des     ai  -  les,  Comme  à 


fe-z-ÈÉ=L 


~=:se-":i3 


toi/ 


I! 


--  26  — 


,ii 


JE  TAIME 


Paroles  et  musique  de  D.  TAGLIAFICO 


2o  p 

io  1  .%• 


Bd  -  le  par- mi  les      bel  -   /«,  j 


na  quund  tu  m'uf 


p  pressez. 


^EEiËïËÈi^^^Pïï^^l 


pel  •  le«. 


Et  tu  n'es  pende     eel  -  /«       Qui 


/ont  de  longs  dis- 


f  cresc.  ■*  - 

""'■• Se.TaU.jeauhoutdu    mon.    de,      Que  le    ton .  ner  .  re 


P  gracieusement. 


groH 


de. 


Si  vers  toi  je  n'ae-eour$,  Tu  $aù  bien.. 


avec  tendresse. 


,^_^ "  ""^^^^^^^ ^      ff'tH 


que   je  t'ai,  me,  je    f  ai- me,  je    fai-me  tourfours  / 


—  27  — 


1 


p  plus  vite  et  déclamé.   --— ^^  ^-^— ^ 


Labriteen  $e  jou  •  ant m'a  dit:  n-premtU  ha  -  ht 

Oui,j'aecoi>n  pour  ta  voir pour  te  voir,  pour   t'en-ten 


retenu. 


cresc. 


■^.iMë^t^i 


?=d   , 


Itu 


ne,  Pourquoi  trtit  aejïrei  •  ser  i tiCa  dit  Tni-ieau  rail-  leur,. 

dre,  Uani  mes  Ira»  fré-mii-ixjuitK em-  pri  -  ton-ner  tes   bras,.,. 

f  rail,  grandement. 


map- 


» — ' 

ongs  dis- 


mm^mÈ^^m^M^^M 


w  oHi  ne  <a  •  vex    donc  pas 

Té  eau      '      vrir    de    bai  •  sers 


quel     dé  -   sir     me    ra- 
q  lil    fau  -  dra    bien   me 


sa  -  r«*    done  pas 

veux,  euiur  in  -  yrat, , 


mè 
ren 


ne  ? 

dre, 


Voui 
Si 


ne 
tu 


^   i 


/r\ 


rilarti. 


mt. 


?î;?>'s^^*^ 


pressez. 


dim. 


/T^ 


^^EEEl 


wr 


— h 


--5 


t^ïzdJ 


où  m'at-tevdle     bon -heurt 

Ni    ■ 

na, 

Ni    - 

na 

que  je   n'eu   meu  -  re   pas. 

Ni    - 

na. 

Ni    • 

na 

Fin. 


—  28  — 


irOCES  B' 


i  a 


^^^^-i^g^^^i^Ê^3 


«*     de-vantvtmtri.u- 


«-nw,      ir/doiK     keœurbim 


jeune  em-cur  ri- 


/^    ■    te,  Que 


cinquante  ans  vonehêa-  vea  bé 


nie,      De-puie   le 


:d»=:;=r- 


:iEi:i:i^«ï»*^:r:ri=r=- 


—  2»  — 


ia*      •      ne    Vous  de  •  man-dâr      «« .  enr    lU     ht»      ht  .  •.-. 


ê  voit  i- 


\-€ur  ri- 


BénÙMs-Iei  comme  la  fois  première 
Cet  TëtéruM  dont  la  fidélité 
Brilla  d'une  doaoe  lumière 
Que  rehatUMAit  leur  tendre  charité. 
BeoonnaiuantB,  iU  veulent  qu'on  publie 
Qae  cinquante  ans  roua  fAtea  leur  tréaor. 
Auui  leur  voix  doucement  balbutie  : 
Merci,  mon  Dieu,  de  voir  noa  noce»  d'or. 


Voyez,  Seigneur,  ce  Père  et  cette  Mère 
Fiers  u«  voua  voir  servir  par  leurs  en&nta. 
Et  d'en  compter  plusieurs  au  sanctuaire 
Peur  les  bénir  par  vous  dans  leurs  vieux  ann 
PrétoK  l'oreille  à  notre  humble  prière 
Faito  par  eux  jadis  à  cet  autel  : 
Que  la  famille  heure  ose  sur  la  terre 
Se  trouve  entière  au  rendec-vous  du  ciel. 


^3 

>u«  »er- 


lan- 


uan- 


—  «0  — 


ïïi  Bal  d'Oiseaiix 


'»»•«  <«•  a  80UBXBE 

Très  léger  pas  trop  vile. 


MafiqM  d«  P.  LACOM 


m 


la 
te 


Le      loi,    é  .  tait  tout       em-hau^  mê  Et  l'on   rf^. 
'S«»-;,r«,.,a;,o„rr«„  -    trer  au  nid  Dt  «-   c2 

nat<    un     bal     ,ur  Vher    -     },,.        n..       ?      '      . 


"ai<     un     hal      ,ur   Pher 
«♦»  -  re      sa      fau  -  vet, 


ht.        Dm       ci  .  ga  -  ha      et 
ï«,      Dans       le     bois    il       fai- 


■^-K  *.— ZZl=:-s: . —^  un  peu  relent 


*r.r;r,J:-ï-r£,t:;i-.:::!- 1.  ?T:Sî 


par  un  soir  de  mai      Lèvent     lu  .  a    «„u  , 
=-  "'      ««  -  <t  -  nat< /a»    ro-ses   £tjevifd't. 

tran-ges  eho   .  ses  Dans  le  bois  de  Vi  -  ro  -ftay.  ^ 


Ce  -  tait 


—  31  — 
do. 


P-  LACOMI 


Par  un  «oiV  tic  m/it 
«-^o  tempo. 


Le       vaut  h.   .   U .  nait    le»       ro- 

PP 


— - —  *  •  ^^  rr 


■~s^- 


te»    Et  je    vie  (Pi-  iran  -jtM  rho  -    ««,  />«,„  /^  ^,y,-,  j^   y^ .  ^,^. 


f-¥^-^  î^_ 


n   don 

•  ton- 


et 
fal- 

w  retenu. 

deuxgroi 
n* 

'es  léger. 


I          fla;/,         Dan,  le    boU  de     Vi.ro-fla,j  Et  je    vu  d^Uran-ge» 

i        f  /y„ 

1  i-^i^î^illt  {?i%j^É 


cAo       -       êesDitiiêle    boù  de    Vi-ro'Hay, 

rythmé,  sans  presser. 


Des  verlê  luisant»  eur   les  buis-^onê    finl-laient  nomme  du     gi-ran- 


?5-i?=ï^^ril^:i^i 


_ — I       i 

I 
I 


l#i^ 


do    ■    fe«  £,««      fau-vet  .  tes     et         la    pin- ton»     Tour- 


^î^l=±zz^T-^îfe 


tait 
tait 


O 


-I* 


R=&; 


^« — ^ — HT J-zitzzfz; 

bit  -  lon-naient  en  val-seï     fol    -    L  Et       r     .^hes-tre     myt- 

retenez. 


_fi_# , . retenez. 


té  •  ri- eux      Râ-elant,  soufflant  à  perdre  ha-lei  -    ne      Ba-lançail 
>   >w   gracieux 


1 

/c«    eon-ple»  joy-  eux      Par  «m  mn-*:^»*  a    -    rf  -  rKin 


ne. 


—  32  — 


t:t 


s:-5E3^ 


&f'taU    par  m  toir  dt  Mai      U  v^      |«  .  k.,„<|  /^  ^.,^ 


E%   >•    vil      d'i  ■  tran -ges  eho   -    w«  Z)an« /«  ftow  <<«    Vi-roflay, 
cre      .      K€n      .      do.  pocon 


-^ — r—         -— - Z-^  pocon 


t  é'-tef*    par  un  êoir  de  Mai 
— ^  a  tempo. 


^^^^~^tm 


. ..  u$  Et  je  vie  cTé  -  tranget  eho  -  «««  Dant  le  ho!$  de  Vi-ro-flay. 
élégant,  un  peu  retenu.  «  piacere  tans  riguem 


CtMmeêneurê  étaient  plein»  (fardeu^Cu  do- mee    etcude-moi-telle 


ife£-'^iÈ^^;.V&^ïi^^ëgfe^ 


a-vaientla  traUe    de    ri-guenrEtde    la        ro -eée  à  leur»  ai  let 


ffMft  »r»~mrÊ%è      ^ra^tm    A^M^m     I..     I. .* J^  i  a.        > 


On    ja-iait  dan»  tout  le»  bui»»on^,  On  vaUait  dan»  chaque  charmil-h 
lourdement. 


^^=mîi^\^=^ 


^  n-»-  "^  -É-  •*• 


Et    l'on  voy-  ait  de  vieux  pin-»on»  Et  qui»  -  ter    en  -  eore  un  qua- 
lié.  ^  ^  ^ 

le. 


dril 


■^^^arvxr  -*•**  -  -     .v 


—  3.1  — 


^g 


'm  ro-iêê 


ro-flay, 
poeorit. 

mot-«e//M 


/»oA.«  A  FJiAXroia  (JUPPÉE 
Amianlimi. 


II.  ilt  KnNTF.XAILLEH 


Vou,  aurez  l,eau/ai.;  ,t  beau  di  -  r«,    L'oubli  me  $,rait     o  -  Ji . 


ïarmil  -le 


»  qua- 

DC. 


fc 


Et  je  voin  ton-jour*     ton  *ou  -  ri  -  re,       Dee    a 


dieux,.,,     des    a  -  dieux 


Vou. 


faire  et  beau 


_- I  ''•    •  *■«»  ^>w'  el-le-  mé  -  ma  fi  -  gno  -  r«r  ; 


Je  veux,   fi-dèleà  mon  mar-ty  -  re,     La  plou  ■  rer,...       la  pleur 


rer... 


Vou»  au-rea  beau  dire  et  beau   /ai  -  re 


-^—M—W- lie  — 1.5— 


42^- 


-f  -— -r— ig— I 


5^iv--v=7r: 


Seule,    el  -  /e  peut  mon  malgué  •  rir,       Lifai-me  mimx,,'il pereé 


vè     »    re.    En  mou  •  rir,. 


en  mou  -  rir. 


.«-^  JUrB-TT 


wmmmaffmm 


wnt^Ê^^m^ 


—  84  — 


Jai  Peiir  d'im  Baiser 


P9*to  (ia  rxVh  *"?RLàINIt 

^  ik     Moihrato. 


Moiiqm  d«  B.  CROÇÉ-SPINKIXI 


■^iÊ^^^^m 


J'ai  peur  d'un    bai-  ser Corn-  med^nea-beil  ■  le, 


Je  soufre  et      ie       veil  -  le    Sam  me  re  -  po  -  geT^. 


.rai 


a  tempo: 


S^^^i^i^î^ii^^ 


peur    d'un    bai  •   aer 


:J 


Pour- 


■âà-' 


Et      se»  yeux     »o- 


tant 


*"ai  -me     Ka    -    te 


^H^^î 


^ït±i5=i?Ç3^^ 


lis. 


traits      pâ-lii 


Elle    est      dé-li  -   oa  -  te    Aux  longs 
cresc. 


tÎE3: 


que     t'ai  •    me 


>     f   - 


.nV. 


^A/ , 

a  tempo.  ,^m^ 


-0—0. 


Ka 


tel 


Cest  Saint  Va-len-tin... 
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^^E^-g^E^^^^^^ 


J6  doit....      et  Je     n'o  •  se    Lui  dire    au  ma •  tin 


u 


^^^^^i^^^. 


La  ter  •  ri  •  ble  eho  -  m    Que  Saint  Va-len- tin. 


■â 


SP^ 


bien  d  Paise^ 
— *- 


Ëj^^£Éifi?5s4î^^^ï?Êr=^ 


El-le  m'est  pro-mi - $e    Fort  heu-reu-se-ment  /...     Mais  aruile  en -tre- 

_g_{(  __^ ^ -_ 


^-3 


pri  '  te 


i 


Que  d'Hre   un      a -niant...     Près    ctu  -  ne    pro- 
iL  u  1*  tt       Moderato  la. 

J'ai  peur  d'un  bai  -  aer Com-me  d'une  a- 


mi  -  eel 


r_z=i, 


t^^^!^ 


-A- 


■*—!>- 


# 


6eï7  -    fo, 
rit. 


Jeiouffreetje       veil  -   le       Sans  me   re-po- 

a  tempo. 


-j^: 


T=X 


ter J'ai    peur        d'un    bai   •  ter. 


ÏE^fe-^E^^ 


ks^-^'^ 


F 
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Yos  yeax  soit  toaMs 
dais  moi  coeur 


pp  avec  calme. 


Miuiqm  de  LÉON  DELAFOSSB 


Vos  yeux  sont  tom-bés  danê  mon  cœur    Com-me 


M. 


deux     blu  -  ets  dans  un  fleu  -  ve,  Le'-r  bteu   teint     tou  -  te    la    li- 


saziiziztizz^ — ^— jy— js-j--*— >p— t^— b^ — -^-^rz^m^z—- 


queur Où  mon     il  -  lu  -  »i  -  on...    t'a  •  breu 

•^ff jempn.  pp 

-    ve.  Voi    rie  tant  tom-bé»  dam  mon  eœur  Com-me  deux 


:^E^PÊtsï?Sf3Eê?êrES^ 


w^=^ 


— ^-?=5— f 


ro    -    set  dant    une     on  -  de,  Leur  Car  -min  geigne  en  Veau  pro- 


iÉ!^É3Err#i#^ÉS 


fon  - 


De  mon    in  -  eu-ra    -     ble  lan  -  gueur. 


1^0»   ges-tei  tom  •  bent  dons  mon  eœur  Comme  deux 
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à^^ 


-^-^— •->, 


-•-+-•- 


t-Ë^-r 


f^r-N- 


lù...daneu     •     ne    tour-    ce,  Leur  blancheur    ar-gen-ti    «a 


iWl^^llî^^^^gél^ 


cour  ■  te.     Et  met    maux  ont  moina  de  ri-gueur, Et    met 


avec  c  arme  e  poco  i  il. 

:S^-»— zaU#=— izr=ii:zr7i 


izftz:-'^ — ^- 


m 


maux  ont  moini    de    ri-gueur  /. 
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CE  QUI  BUEE 


FoM«  i»  SULLY  PRUDHOMME 


Mv  ique  (la  THÉODORE  DCBOIS 

Andanle  snsienuto.  p  can  molto  espressione. 


jSig^t^ii 


-0-0- 


*i--»t:  :ÎÉriz:izzL^-r: 


Lepré  -  •<ent  te  fait  vi  le     et    tri$    •    te, 


O  mon   a  -  mie,   an-tour     de  nova;  Combienjteu Combien 


z:fiF.r:j!^z:^j^iz±giIigiiz:g=vrizhg _»-^-^ 

»eu    au  pas-aé     tub  -  tm  -    tel Et  cei'zant 


Et  ce"xqni 


1        ■0-  ,    ■0'     ■0-  -w^    -m-^  '      ^_^ 


i 


rea  -  tent  chan-ijent   ions Noua  ne     voyonx  pluH...,  sana  en 


13 


H-    H 1- 

> — / — ^ — 


»l 


t^-^^i 


6     Les  yenx  de  vingt  ans  res-pJen-dir Etcom- 

dim. 


bien  aoit  dé -jà    sana    vi    -      e     Dea  yeux  qui  noua  ont  vua  gran- 

Très  peu  plus  vite. 
poco  rit.  p  Avec  chaleur  et  charme. 


'^^^^^^{Mi^Mi^^SÉ 


^.^ 


dir  t Qfie  de  jeu 


neaae  em-por-ie  Theure  Qui  n'a»  rap 
poco  cresc. 


V— fv— ft-^ 


i\-- 


iZ-*— •- 


por 


te    ja  -maia  risi  l. 


Pour  -  tant  quel-queeho-ae    de- 
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-P— J ^•g£=ST-^.*~I-#-,_:^-n^I::♦ï 


DCBOIS 


—H- 


m^ 


■ombien 


m*  en- 


I 


mtu  -  rt  l      Je     faims 

^ — ^^ — ^^—"^  l,-._,l^ 


X' 


'a  -  vee  mon  eœur an- 

avec  une  chaleur  et  une  animation 


i^-^.rrz.!, +-^ 


■"■— T  ■-  - 


fcr=a 


"e« Ça  cœur  où  plut  tienne    pé  -  ne     -      tre,  D'où  plus 

toujours  croissante. 


'^-^^^^-^ 


•;:z^--^=i-N-c--^ 


:  'r»zzzzzMiiz~wr\  ■_ 


,_x 


-> ii-J 


n'en  dé  •  sor-maia      ne  sort;, 


Je        t'ai 
f 


me        Je 


m  ■  ■»- 


vus  gran- 


n'enrap- 


?:-£ 


tai  •   me      a  -    vec      ce....     que  mon    ê     -      tre     A    de  ping 


-^^-îti 


^-::^f-q 


;?- 


A>r<    co»    -    <re      la    mûri; Et,  s'il   p-.ut    braver    'la  mort 

•i:q_-z:N-v 


/z:  :]=3:^_^:^^;^ZL^f  E;:=iz-V»z=izva  --^^J^'-^q 


»Je  -  wte,  Si    le  meil-leur      de  V homme  est     tel      Que  rien  n'en  pé- 


rP-"^ 


ru 


r^ 


2__0^_Z_— rifiLl. 


ye     <'o»    -    me,       je      t'ai  -    me,        je 
^^,_.,^  Largamente. 


t'ai  -  -  -  me,       A 

lo  tempo. 
^,^  fff 


vec     et     que 


^m^^^ 


te    de- 


j'ai    d'im  •  mor    -     tel!. 


f 
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HEURE  INOUBLIABLE 


Poéiie  a«  OEORQES  RODBXnACII 


n  Simplement  et  avec  sentiment. 


Mufique  de  ERNEST  MOKET 


Douceur  d'aller  le  êoir  longue  les  chauwea  blond*  Flambent  sur  les  to 


tu 


re$ 


:i:l2=: 


^:E^^^^^m^m^'m?^= 


le$     per-ches     de     hou-blont    Ont   des     air$    demâ-tw 
^f  -  ^^  ^ 

t*2 *=» -    ifcrp  c#iïnr(izv'^  ~^    a : .- — 


re$. 


Douceur...        d^al-ler  ain->i  voir  les  ba-teaux glis- 


sant Sur      h  fleuve  aux  eaux     Us 


ses        Et    de   laie- 


:£!»—.=: 


|iE|=t^^2E2-ïr=?5?_ES^^ 


ter    par  -  1er       son       a  •  mour com  -  men  •  çant 


Par  le»  ber-ge»  com-pli    -    ces 

retenez.         au  tnouv't. 


Oh  IV heure  inoubliable.... 


— T— v-:iT-iy— 


Nous      avons  tout  les  dttvx....      sansa-ve»   ni  serment .... 
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'.glis- 


i 
I 


!û2  _-_  v^— 


#tt-ft»      la  même  et    vi 


«      El,  dam  le  tmr      qni 
_jimplement. 
■K^.~  S — V- 


meurt,....       ré  -  vé  na  -  ï  -  ve-ment....       Qiie  c'é-tait 


J^.„^^r:îï 


PP 


"-•:z»z:^:=f:zz:: 


0  £:,_«_^__5f  _.5_  p^_  J-;^"^--- Js:-ï 


pour  la  vi 


el 


pijur  la  vi   -    e  / 


1 


ïi§î«F^ 


PP 


où 


:arzrt- 


/oflj/     f/e«      cAe  -  viim,. 
PP  P 


PP 


^MHit  presque  rien  mus  di  -  re,         Bien  pt'à  nou^  re  garder. 


P 


PP 


_pp 


^l^#Î^IÎi^rii£?=3g^f|^,=^j 


,,-^-. 


qu'à  nous  chercher  le*  maint  £t    rien      qu'à  nous  tour  i"^ 


re. 


i_*f. 


fm 
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La  Cliaiisoi  des  Eiétorlciens 


ii 


P»l»lM  dt  AOÉNOR  HÉROUX 


UotlqM  de  PAUL  MATRAN 


— J 


:l2i 


Wi 


8oy-otu  dti     é  -  li-ves  mo  -  di   •  lei, A  Pé  •  tu  • 


i 


deaoy-ona  êtu    •    ditux A    no«  de  •  vuirs  tou  •  jours  fi 


::=:!: 


£ 


<j^  -  /m, Ifaw  avan<  tout  toy-onijoy    •   eux, 


feÉ^"^5i?^5^l 


fci3e=p= 


S< 


no»  de-voin  tou  -  jour»    fi 


de    •    let, , 
Refrain. 


Maiê    a  •  vont 


i^iz^^^^^JjsgE^l^ 


tout      toy-otu      foy-eux/  Con-frè-rei    que  le    sort  rat  • 

«em  -    6te,  Rhé-to-ri-  eiens  deijouripré  -  lents,...     Pre-nont  du 


^^^^ 


mn^ 


:?^=(Ç: 


:!£ 


plaisir  tout  en    -    tem-ble,  Courts,  noui  dit  •  on,    tant    let  beaux 


;^^ei 


ani Con-frè-ret  que     h  tort  rat- tem-hle...    RlU-to-ri- 
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I 


^^^ 


■m 


s=^=g^^^ 


timaàt*  jour*  pré  •  senU...      A  •  mu-$onê-noui,ehan-toHê  et»  - 


^^^^^ 


^ 


:t: 


^1 


iem  '  bit,  Pui-que  le      plat    -    nr  n'a     qu'un  temp$, 

n 

Bien  que  le  grec  de  Dëmo^thène 
Noos  procure  de  doux  moments 
Ajoutons-y  sans  trop  de  peine  )  , . 

Le  vin,  l'amour,  les  airs  charmants.  )    "' 
Confrère»,  etc. 

III 


bû. 


Qu'un  brin  de  gaieté  nous  repose 
Dm  durs  labeurs  de  l'écolier. 
Le  travail  nous  sera  plus  rose 
Quand  chacun  sera  bachelier. 
Confrères,  etc. 

IV 

Bien  ne  vaut  mieux  en  rhétorique 
Que  l'éloquence  des  chansons  ; 
Mettons  nos  diccours  en  musique  )  f. 
Nous  deviendrons  des  Cioérons  I   ) 
Confrères,  etc. 


Pour  pérorer,  d'une  voix  fière 
Crions  :  Vivent  les  Canadiens  ! 
Vive  notre  vierx  séminaire  !  )  ,. 
Et  vivent  les  rhétoriciens  !     )       ' 


I 
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Les  petits  Pavés 


Poésie  de  Maurice  VA  UCAIRE 
IM  tinOPHB. 


Muêique  de  Paul  DELMl 


-^—9- 


■-^?P^^" 


zut^zinj  z;;. 


V-T 


Lai    de      t'at  -  ten    •    dre     dam     la      ru   - 


p«  -  Uti      pa  '    vét. 


Sw 


Tai  lan  -  eé    daua; 

<ea  cor  -  reaux      que      j'ai        ère      •      v's,  Et  tu  « 

f  Più  animato. 

m'ea      pat  np-pa 


Wz 


ru  -  e, 


Tu     te     mo-q^u   de 


to«<      /e    croit,  Tu  <e    mo-guetf    de       tout  je  eroù,  Demain  je 


^ïli^î 


l^ei» 


Za» 


HZIM-jL 

ee 


zzzzn^z=:±=jÉ 


:i=: 


ra» 


iroie. 


P'  - 


ït    ! 


Par  devant  la  oorte  eoehère, 
Pour  faire  tomber  tes  amis, 
Trois  et  quatre  pavé»  fat  mis, 
Tex'ecre  te*  amis,  ma  chère, 
Demain,  je  recommencerai,  (bis) 
£t  tel  amis,  Je  les  battrai. 
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DELMET 


:_!,. 


y-: 

Sur 

Et  tu  te 


àlà 

Si  tu  iM  ehanijt»  pat  eToHuru, 

J'ieroëtrai  tu  yeux,  ton  front, 

Eulre  tUvx  imvéi  qui  feront, 

A  ton  crâne  quelqnee  fêlures  ; 

Je  t'aime,  je  t'aime  bien  pourtant  (bii) 

Mai*  tu  m'en  ae  fait  tant  et  tant. 

iV 

^ee  gendarmes  en  eavàteade 
\te  poursuivront  apris  ee  enup. 
Pour  m'altaeher  la  eorde  uh  eou. 
Je  me  bâtis  ma  ftarrieade 
Et  sur  Us  pavés  je  mettrai  (bit) 
Mon  ernur  durei  par  le  regret. 


Autant  de  pavés  par  le  monde, 
De  grands  et  de  petite  pavés, 
Autant  de  chagrins  eneavés 
Dans  ma  pauvre  âme  vagabonde, 
Je  meurs,  je  meurs  dé  tout  eela  (bw) 
Et  ma  chanson  s'arrêtt  là. 


=i^- 


s   de 


r^X-èJ 


natnfe 


^1 
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■    V'; 


I 
1 


La  Mère  Camadîeme 

„,.fr  Mmqut  de  A.  DESSASK 

Paroleë  de  Emm.  ULAU 

TemiH)  di  Mania.  

L'A  -  mé  -  ri-ca/n,       dane    *a  folle    ar  ■  ro  ■  gan-ce, 


%zi7—0 —  #-T-^  ^grzii«—  I— S — « — #-.-«-* — ^ 

■A  ■„,.,  .    "  Pre  •  ntm»      ie      Ca  -  na  -  tia  /  " 

A         dit    un  jour:       rre     "«/«• 

ÏT"     ou  -    W»  -  ait  que  de»  fil»    de      la    F.an-ce 

Lt    no.bleSang,le  no-  ble»angtouiour»luiré,U.ta.     De  Châ-teau 


A--*r 


;S-=;^3Si=K,=îÉE==t^s 


£ 


j^y       la    pha  .  lange    im  ■  mor  -  tel  ■  le,  Dan»  te»  tom 


beaux,  dan»  »e»  tombeaux,  fré-mit  d'un  noble    é  -  moi.      Par»,  mon  en 


:==Â-^.-i 


^ „  w + « — *^-~-i  *-jn 


♦      ^       ♦ 


y- 


/an«,       i70?e      où    r/tOK-neur  <'«P  -  vel    -     le.  Ta.   mère    % 


,^im 


.  1 
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i 


-A »»— 


SAiWE 


ee, 


ciel    pour         toi. 


^m 


prte  •  ra 


h 


II 


En  vnin  mon  cœur,  tout  remiH  df.  tendreue, 
Voudrait  hèloë  !  difff'rer  ton  départ. 
Te*  eoinfhtgnou»,  dont  la  foui-   tf  yrtut. 
Sont  réunit  (bis)  tou^  leitr  noble  itendard. 
Va  I  ne  craint  rien,  la  victoire  ett  Jidile 
Aux  d^/engeurt  (bis)  du  nul  et  de  la /ai. 
Part,  mon  enfant,  vole  ou  l'honneur  t'appelle, 
Ta  mère  ici  priera  le  ciel  pour  toi. 


III 

Le  ciel,  mon  filt,  veille  sur  ta  patrie, 

Il  guidera  te*  vaillants  déferueurt  ; 

Croié-en  Ve»i>oir  de  ta  mère  chérie: 

A  leurt  foyerg  {hi»)  ils  reviendront  vainqueuri  / 

Dont  le*  combats  li,  trompant  ta  vaillance, 

Un  ëort  cruel  (bis)  me  eéparait  -e  toi. 

Pour  contoler  met  ans  et  ma  tovffrance, 

Aii  ciel    mon  filt,  tu  prierai  Dieu  p^tur  moi. 


hâ  -  teau- 


et  tom 


Ire    i 
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Mr  de  ¥ie 

Parolêê  dé  L.  DELOR  HEL  ^  Miuique  de  E.  PONCIN 

Nous  a  •  vont  ioiu  eu  vingt  ans,       Ceet  U  plui  beau  de*  priu- 


tempe,  La  vi 


e. 


Je  t'ai  bien  ai  -  mê  long  -  temps, 


._! 


-»■ 


-    e. 


* 


-t i^ — S — h-^ — * ^T  —n  T- 


Tu  me  fia  souffrir  pour  •  tant,    A    -    mi 


Toi  quija-  dis  m'a  tant    plu.      Pour  moi  tu  n'ex-  m  -  tes  plus,  Par 

-•—  r »  -T 


^M^M^^MS^tl: 


■->-?■- f=£^'" 


I 


Ai-  mer  c'est  vivre  et  foi       cru 


•^  W  \  Il 


Mourir  car  fai  trop  vi  -  cm,      Ma    mi 

I 

Le  jour  oit  je  t'ai  eauté, 
Ven  as-tu  bien  raconté, 

Flatteuse, 
Tu  fus  a/>rè»  lit  dessert, 
.  .  Ainsi  qu'au  café-concert, 

Rieute. 
En  sortant  tu  dis  :  J'ai  froid, 
J'ai  compris  vite  pourquoi. 

Trompeuse! 
Tujura'S  de  m'uitner  tant, 
Tu  m'as  quitté  cependant, 

Alentt'isr. 


y^ 
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/// 

«TeiM  bien  tort  de  f  avouer. 
Que  ton  par/»m,  ton  btritfr 

Me  grue. 
Un  ioir  là-bas  sur  le  quai, 
Au  bra$  <f  un  autre  je  t'ai 

Surprise, 
Et  puis  t'ayaiU  pardonné. 
N'as-tu  pas  recommencé. 

Bêtise, 
Tu  m'aurais  aimé  je  erois 
8i  j'avais /ait  comme  toi. 

Sottise. 

IV 

J'ai  juré  que  désormais. 
Je  ne  serai  plus  jamais 

Fidèle. 
J'ai  pris  un  autre  tendron. 
Qui  de  toi  porte  le  nom. 

Cruelle  I 
Qfuxnd  on  me  donne  un  baiser^ 
Je  sens  q  ue  mon  cœur  blasé 

Tappelh. 
Ton  nom  me  vient  en  rivant. 
Et  ma  bouche  très  souvent 

L'éveUe. 
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«iitvii 


Petit  Clafrii 


Parokê  de  Maurice   VAUCAIRE 


Munque  de  Paul  DELMET 
^«    ^U       le,      plu,~~J!!7Z!i~~ 


i 


ÎEE^J 


J'ai    tant  par  -  lé    pour    t'é  -  mou 
"A- 


mmm^^^^ 


voir,      Lors  -  qu'en        te,        yeux       je 


vou    .    lai. 


^^ 


:— H- 


r ^ 


M-i^^ 


«otr 


// 

I«»  reproches  ne  urvent  point. 
Surtout  quand  on  le,  fait  de  loin, 

iJé,  qu'on  ^iiole. 
Mai',  m  Mngeaut  qu'au»  jour,  paui,, 
Noutnou,  mtmme,  bien  ^brauT 

Je  me  eomole. 


^^m 


kïiiv^tl  L 


—  «l 


/// 


On  m'a  dit  que  j'avait  été 
D'une  grande  naïveté 

Enveri  toi-même. 
Et  qu'avant  de  beaucoup  aimer 
Le  cœur  devrait  mieux  e'iuformer 

De  ee  qu'il  aint*. 


IV 

Encore  \m  baieer,  veux-tu  bienf 
Un  bailler  qui  n'engage  à  rien  : 

San$  qu'on  te  touche. 
Tu  le  rendras  à  ton  galant 
En  te  figurant  un  moment 
Qu'il  a  ma  bouche. 


mim 
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Kosa,  la  I^sc 


Poiêia  de  PA  UL  BOUROET 
Vivo.        p 


Musique  de  OH.  M.   WIUOR 


C»»»    -me         Jet 


'■o    -    se»        du 


sm  • 


'*«•»  La    ve   -   H  .  t»       o ' 


La    pe   .   ti  .  te      Rose 


est      fa 


rou 


ehe.     Tout  son  charme 


i 


'•0         -       <e«     (2u  «en  .  tiw^^I^L.  v, 

'  -ot         son        emur 


son      cœur 


'-^-^^Mwm^mmjm 


s 


est  m    i-  glan  -  Uer 


Où 


««       pi  -   que    la 
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^ 


^^^35 


:izz:iî» 


E=ëi^-El^ 


main  qui  ton  -  ch«. 


Com    -    me 


U$ 


^^Ê 


:fc^.z:i»vir^L=^niiST  :7=:i^¥3 


i^b. 


:s=<?= 


ro  •  tu      du    ien  •  tier,  La pe  •    H  -    te 

Ht. 


m 


^-dl 


■-^-- 


zrz:r  .-izi^z: 


Rose 


e$t     /a 


ro 


ehe. 


1 


^ 
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Chanson»  de  LUCIEN  BOTKR 

MUe»  en  musique  par  JOSEPH  ARCHAINBAUD 


PIGEON  YOLE  \ 


à  notre  ami  LOUVIONT  de  MONTIONY 


m--. 
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Un  soir,  voua  en     aou  -  ve  -  nez- 


VOUS  ?  J  «0 .  88i    ca  -  re»  -ser  vos  ge'-  noux,  Belle  en  -  jô  -  len- 


»  .         Et,  d'un  grand  geê  •  te    cour  -  rou- 


Éisfc 
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ce,    Vo-  tre  main  n'a   pas        re  -  pous-së  Ma  main  frfileu- 


se 


Mais,  ce    soir      là,     o'é  -  tait  per- 


niis  ;  Vous  n'a  -  ve«  donc  pas  compro  -  mis  Votre  au  ré  -  o- 


le :  Il     fait     hnn      n>*  .  «ni.  ,1^      «. 


Il    fait   bon     par  -  fois  rire     on 


—  66  — 


gfc^^^-^PPI-r^Ejêi  • 


p«u...  Et  l'on  jou-sit    «u  pe  •  tit  jeu    De  Pi  geoa  vo  -  le 


III 


J'avais,  yraiment,  trop  maladroit 
De  ne  jamais  lever  le  doigt 

Le  privilège, 
Car  le  contact  de  votre  chair, 
Est  plaisir  trop  rare  et  trop  cher 

Ponr  qu'on  l'abrège  ; 
Tandis  que  tous,  autonr  de  moi, 
Kiaient  follement,  dans  l'émoi 

Du  jeu  frivole, 
Je  regardais  vos  yeux  rieurs 
Et  fiiisais  des  rêves  meilleurs 

Que  FigÊon  vole. 


Vous  m'aviez  sûrement  compris 
Car  vous  voulûtes,  ac  mépris 

Des  bavardages. 
Qu'un  baiser  donné  chastement 
Fut  le  prix  oh  !  combien  charmant, 

D'un  de  mes  gages  ; 
Et,  ce  baiser,  je  l'ai  posé 
Près  de  votre  menton  rosé 

Dont  je  raffole. 
Peut-être  l'auries  voua  rendu 
Si  cela  n'était  défendu 

A  Pigeon  vole  ? 


IV 


J'ai  cru  qu'en  un  même  frisaon 
Nos  cœurs  vibiaient  à  l'unisson 

D'un  air  bien  tendre. 
Et  c'est  pour  cela  que,  demain,. 
Je  vais  demander  votre  main 

Sans  plus  attendre, 
Vous  ignores  tout  de  l'amour, 
Vous  serez,  dès  le  premier  jour, 

A  bonne  école, 
Et  m'aurez  «ite  fait  l'aveu 
Qu'on  s'amuse  mieux  à  ce  jeu 

Qu'à  Pigeon  voie. 
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La  Chanson  ûu  Boer  à  Ste-Iélcne 


Poétie  de  Paul  SABOT 


Muiique  de  Gabriel  HIVER 


Modfato,  sans  lettUu  : 

La  nuit  tombe,  on  nouê    dit  :    Dor  -  mea  l 
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plain  -  art  no  '  tre  dou    -    leur 7.     Maù    et  •  It 
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veil 


te  l  Mai*    el  •   le 


H 


veil 


Ut 


Noue  écrieons  aeee  du  nang 
Notre  anijoiue  aux  peuj/ln»  du  monde, 
Sane  qne  nut  Ireuaille  et  réponde, 
En  agitant  le  drapeau  blanc. 
Nove  erroné  prisonnière  à  Vombre 
D'un  tombeau  conservant  eneor 
Le  nom  d'une  gloire  qui  dort, 
Sereine,  et  grande,  dan»  la  mort 
Qu'on  lui  Ht  eombre, 

III 

Le  vent  de  mer  eur  notre  tlot 
Noue  porte  dee  plainteê  lointaine». 
Echo»  de»  kopje»  ou  dee  plaine»  ; 
Tout  bruit  noue  paraU  un  eanglot. 
Le*  étoile»  »ettle»  efflevrent 
D'une  piti4,  du  haut  de*  deux. 
Le»  vaincu»  fier»  et  glorieux, 
Empereur»,  jmgsati»  rugueux, 
Lion»  qui  pleurent. 
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Credo  pour  Tous 


Poiêii  de  E.  CA8ANCVÀ 
Maettoao. 


Mfiêique  d«  PA  UL  DELMET 


J»  eroù  «n  Dieu,  erè  -  a  -  têur  dé   la    ter  -  w,  Di«u  detjo  - 
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rets,  des  champs  et  deé  ci  -  tés.     Dieu  que  j'a  -  dore    à  l'heu-re  d.i  mys  • 


=l^E^^ 
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ti  -   r$,     Qui   eré  -  a  l'homme  et  les  im-meti  -  si  -  (/s,  Quand  sur  les 
doux. 
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eaux      on        voit     la  barque  a    •    gi    .    U        Feu  -  dre        Us 


mers,    le    ma-r  in  songe  à  Dieu/ Sait  Pimplo-rer      et,  d'une  main  tran- 
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quil   -    le,      Con  -  duit    l'es  -  qui/par  le  vent    et    le     /tu. 
6Me  Fbtf  pour  Finir. 
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Je  eroiê   en  Dieu,  eré  -a-  teur  de  la    ter  -   re,    Dieu  de*  fo 
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rits,  dêê  ekampê  ^d«êei-Ui,  Dieu  ÇM  fa  -  dort  à  Vhtihn   du  my«  - 
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n 

Quand,  ven  le  soir,  Je  Toit  briller  l'étoile 
Je  ctoia  en  Dieu  orteteur  des  loleila 
Qui,  aoua  ses  pieds,  uuu  que  rien  ne  les  voile, 
Lee  luspendil,  feux  follets  mu  pareils. 
Dans  la  nature  une  immense  prière 
8'élèTe  au  del,  chaque  jour,  onaque  nuit, 
C'est  l'étincelle  où  jaillit  la  lumière, 
C'est  le  lien  qui  partout  nous  unit. 

m 

Je  crois  en  Dieu,  qui  vient  donner  i  l'homme 
Les  éléments  du  bonheur  ici-bas. 
Le  grand  travail  qui,  bous  le  toit  de  char  ne. 
Le  rend  heureux  et  nr>  le  trompe  pas  I 
Je  crois  en  Dieu,  ce  b 'enfaiteur  suprême 
Qui  donne  aux  champs  la  vie  et  les  moissons, 
A  nos  forêts  leur  charmant  diadème, 
A  nos  oiseaux,  la  g^tté,  les  chansons. 

IV 

Je  crois  en  Die  i,  qui  donne  aux  tendres  mères 
Le  vrai  courage  et  le  donne  aux  enfants. 
Qui  laisseront  paîaia  et  chaumières 
Pour  de  nobles  combattants  de  revenir  I 
Car  riche  ou  pauvre  on  va  servir  la  Fiance, 
Le  sol  aimé  qui  nous  aide  i  soufiir, 
C'est  notre  orgueil  et  c'est  notre  espétanoe  ; 
Pour  son  pays  qui  ce  saurait  mounr  f 


.. 


•mm 


—  «0  - 


Le  Violon  Brisé 


SIMPLE  HISTOIRE 


ParoUê de  8TPRE8T et  CHRISTIAN 
Maettoto. 


Muiique  do  IfERPIS 


Sur     la  rou  •  te  poudretue  tt    blaneht,  Oi^ 


noê  drapeaux  uê  pat  •  sent    plue.   Va  vieil-lard  va,  cha  que       di  • 


ma»  -  ehe,  Ré  -  ver  seul  au»  pa-yt    ptr  -  dut.  Par 


fe^^^^^3:^^^^^:_ 


foU  de    ta    le  -  vre  pâ  .  li    -    e,  Monte  u  -  ne  plain-te  vert  le. 
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lé    monvio-  Ion, Fàr-eegue  J'ai    Fd-me  /mn 
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Kt  quKftatu  p«ur,       aux  é   •  ehos...    «iv  i  al- 


V        V        V  . 

«Ml,         J'ai  /ait  ehan  -  ter     la    Mar  •  eeil  -  tot     •    m  / 


J'ai  voulu  savoir  cette  histoira, 
Il  me  l'a  contée  en  pleurant  ; 
Gardez-la  diioa  votre  mémoir<*, 
C'est  celle  d'un  cœur  simple  et  grand 
— Un  soir,  me  dit-il  sous  les  chén«« 
Je  &isaiM  dansi  r  !«•«  enfant», 
Quand  le.^  «snnemis  triompnante 
Jetteront  i'utfroi  duns  u^-     laines  ! 
A  u  refrain. 


Tous  s'enfuyaient  devant  leurs      mes, 
Rouges,  hélas  !  de  sang  françui    . 
Fou  de  douleur,  cachant  ni>H  lar  i  e^, 
Tout  seul  verii  eux  jo  u'avançaii- 
— Qui  donc  es-tu,  tui  qui  nous  brave»  ' 
Firent-ils  en  me  renversant  ; 
— Je  suis,  dié-je  en  me  n  dressant 
L'ennemi   les  peupLs  esclaves  ! 
Au  refrain. 


— ^Tu  railles,  bonhomme  !  eh  bien,  joue 
Les  hymnes  chera  à  notre  roi  ! 
Alors  leur  nain  souilla  ma  joue. 
Mais  la  France  vivait  en  me  i  ! 
Je  Jouai  de  Bonget  de  Lisle 
L'ardente  et  sublime  chanson  I 
Ils  brisèrent  mon  violon, 
Sn  voyant  leur  rage  inutile. 

Au  refrain. 


r 
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Vive  la  Canadiemc  !  •  ' 


AÏÏo  modto.  y^p 


Composé  et  harmonisé  par  AlEXIS  CONTANT. 
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Vo   -   le  mon  cœur 
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doux,  doux,  Et  ne.   Jo  -  lU  yeux  doux.  Et  let^^Jo  -  U»  ye«x  do»«. 


BRILLANT. 
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doux,       doux. 
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vive  la  Canadienne! 
Vole,  mon  cœur,  vole, 
Vive  la  Canadienne 
Et  ses  jolis  yeux  doux  I 
Et  ses  jolis  yeux  doux)  doux,  doux. 
Et  tes  jolis  yeux  doux.    ) 


Nous  la  menons  aux  noces, 
Vole,  mon  cœur,  vole, 
Nous  la  menons  an  noces 
Dans  tous  ses  beaux  atours. 
Dans  tous,  etc. 

Là,  nous  jasons  sans  géat, 
Vole,  mon  cceur,  -vole. 
Là  nous  jasons  sans  gine  ; 
Nous  noui  amusons  tous. 
Nous  nous,  ete. 

Nous  faisons  bonne  chère. 
Voie,  mon  coeur,  yole, 
Nous  faisons  bonne  chère 
Et  nous  avons  bon  goût. 
Et  nous,  etc. 


On  danse  avec  nos  blondes, 
Vole,  mon  cœur,  vole, 
On  danse  avec  nos  blondes  ; 
Nous  changeons  tour  à  tour.  ' 
Nous  changeons,  etc. 

On  pusse  la  carafe. 
Vole,  mon  cœur,  vole. 
On  passe  la  carafe 
Et  nous  prenons  un  coup;  (*) 
Et  nous,  etc. 

Nous  nous  levons  de  table. 
Vole,  mon  cœur,  vole. 
Nous  nous  levons  de  table. 
Le  cœur  en  amadou. 
Le  corar,  etc. 


Ainsi  le  temps  se  passe. 
Vole,  mon  cœur  vole,         > 
Ainsi  le  temps  se  passe  ; 
Il  est  vraiment  bien  doux  I 
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1"=  série— L'Ecrin  MuAlcal, 

Recueil  de  Romances,  Chanson,  ti  Mélo 
2=  série— L'Ecrin  du  Chanteur. 

Recueil  de  Rouiance»,  CbauM^s  et  Uéh 
3' série— L'Ecrin  Lyrk|fM, 

Recneil  de  Romancei,  Chansons  et  Mélc 
4'  série— La  Oeriie  fléiodique. 

Recncil  de  Romances,  Chansons  et  Mélc 

S*"  série— La  RiKofade, 

^uveau  Cha.wonnier  noté  watenant  nn  t 
i^venaWe  de  Chansons   Cooriques    cl 
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